[image: Couverture : Les Étoiles filantes de Sixpence]
[image: 4eme couverture]
 [image: Page de titre : Holly Hepburn, Les Étoiles filantes de Sixpence, Traduit de l’anglais par Raphaëlle Pache, Prisma Média]

SOMMAIRE

Titre
Chapitre 1
Chapitre 2
Chapitre 3
Chapitre 4
Chapitre 5
Chapitre 6
Chapitre 7
Chapitre 8
Chapitre 9
Chapitre 10
Chapitre 11
Chapitre 12
Chapitre 13
Chapitre 14
Chapitre 15
Chapitre 16
Chapitre 17
Chapitre 18
Chapitre 19
Chapitre 20
Chapitre 21
Chapitre 22
Remerciements
Copyright
Collection


Automne au Star and Sixpence
Vous êtes invités au
bal masqué d’Halloween au Star and Sixpence
Little Monkham
Shropshire
 
Joignez-vous à nous pour une soirée de musique, de mystère et de magie
à 20 heures
samedi 29 octobre
cocktails, canapés et sang caillé
jusqu’à l’heure du crime




CHAPITRE 1
– Nessie ?
Nessie Blake leva les yeux du drap qu’elle était en train de lisser sur le lit à baldaquin de l’une des chambres d’hôtes. Connor, le nouveau caviste, se tenait dans l’embrasure de la porte. Elle devait arrêter de penser à lui comme à un « nouveau », se morigéna-t-elle en se redressant : il travaillait au Star and Sixpence depuis juin, un remplaçant temporaire qui était devenu permanent après que Joss Felstead leur avait fait comprendre qu’il ne reviendrait pas. On était maintenant début octobre et Connor faisait autant partie de l’équipe que sa sœur Sam et elle.
– Tout va bien ? demanda-t-elle en fronçant les sourcils.
Ce n’était pas le genre de Connor de s’aventurer jusqu’aux chambres d’hôtes : le bar et la cave étaient son territoire habituel. En fait, si elle ne l’avait pas mieux connu, elle aurait dit qu’il avait l’air déstabilisé, ou aussi déstabilisé qu’un ancien pompier de quarante ans, bien charpenté, pouvait l’être.
– Il y a un homme au bar qui te demande, répondit-il.
– Moi ? fit Nessie, de plus en plus surprise.
Ça ne pouvait pas être l’un des habitués du pub : Connor n’aurait pas l’air si méfiant s’il s’agissait de quelqu’un qu’il connaissait. Un journaliste peut-être, qui fouinait dans le coin pour dégoter des ragots sur Sam ? La plupart avaient lâché l’affaire, à présent, bien qu’ils aient été assez acharnés dans les jours qui avaient immédiatement suivi la parution des gros titres. Ils essayaient constamment de piéger Nessie pour qu’elle commente la tristement célèbre aventure de sa sœur avec lord Pargeter. Mais la presse pouvait se montrer tenace, même quand l’histoire était devenue froide comme la pierre.
– Il t’a demandée par ton nom, précisa Connor. Mme Nessie Blake. Pas de nom de société ou de carte professionnelle. Il a juste dit que tu saurais qui il était en le voyant.
Avant que le scandale Pargeter ne bouleverse leur vie, Nessie aurait pu envoyer Sam en éclaireur. Mais ces jours-ci, sa sœur se tenait autant qu’elle le pouvait à l’écart du bar. Et de toute façon, elle n’était pas sur place : elle se faisait couper les cheveux. Nessie était seule.
Elle faisait preuve d’une prudence excessive, décida-t-elle. C’était probablement un représentant de commerce, ou quelqu’un d’autre qui avait vu son nom au-dessus de la porte du pub.
– D’accord, fit-elle en carrant les épaules. Donne-moi une minute pour finir ici et j’arrive.
Le temps de descendre l’escalier menant au pub, Nessie était parvenue à la conclusion qu’il devait s’agir d’un émissaire de la brasserie, même s’il était pratiquement impossible que ces gens-là passent un samedi. Elle n’était donc pas du tout préparée au choc qu’elle reçut lorsque, de l’autre côté du bar, elle rencontra le regard de son mari. Comme il souriait, ses yeux bleus se plissèrent d’une façon qu’elle avait un jour trouvée irrésistible.
– Bonjour, Nessie, lança Patrick. Je suis content de te revoir.
– Je n’arrive pas à croire que tu sois si belle, s’émerveilla-t-il. Tu as toujours été aussi magnifique ?
Il balayait son visage et ses cheveux du regard, avec une admiration non dissimulée. Nessie sourit, mal à l’aise. Ils s’étaient installés dans l’un des petits recoins du pub, à l’abri des regards curieux des habitués du déjeuner, mais, même ainsi, elle savait que la rumeur selon laquelle son mari était venu la chercher se répandrait dans tout le village. Cette visite ne voulait rien dire, bien sûr. Pourquoi Patrick ne lui rendrait-il pas visite ? Ils s’étaient séparés à l’amiable, l’année précédente. Au bout de quinze années, leur relation avait lentement dérivé de l’amour à l’amitié, puis ils étaient devenus des colocataires qui partageaient une histoire, mais plus grand-chose d’autre. C’était étrange de le voir ici, son visage si familier et pourtant si incongru. Cela étant, elle ne pouvait nier un petit pincement au cœur en le revoyant. Sa propre réaction ainsi que la flatterie, attitude si peu coutumière chez son époux, la mettaient mal à l’aise.
– Qu’est-ce que tu veux, Patrick ?
La question était sortie, plus sèche qu’elle ne l’avait prévu. Le sourire de son interlocuteur s’effaça.
– Qui t’a dit que je voulais quelque chose ? Je suis peut-être juste ici pour parler.
Elle le dévisagea.
– Notre jugement provisoire arrive dans quelques semaines. Je ne t’ai pas revu depuis que je suis partie l’année dernière et je ne saisis pas ce que nous avons à nous dire qui ne puisse l’être au téléphone ou par mail.
Il plongea ses yeux dans les siens.
– Tu me manques.
Nessie sentit son estomac se retourner. C’était bien la dernière chose à laquelle elle s’attendait : pendant les dernières années de leur mariage, il remarquait à peine sa présence. Il ne pouvait pas être sincère.
– Patrick…
– Écoute, l’interrompit-il en se penchant en avant. Je sais que nous avons eu nos problèmes, mais ce divorce a été un signal d’alarme pour moi. Quel est le vieux dicton, déjà : on ne sait pas ce qu’on a jusqu’au moment où on ne l’a plus ? (Il se pencha en avant et lui prit la main.) Dis-moi que ce n’est pas trop tard.
Un rugissement sourd emplit les oreilles de Nessie. Ça ne pouvait pas être en train d’arriver. Patrick avait signé les papiers de demande de divorce sans broncher. Elle avait attendu plus d’un mois durant l’été avant de déposer cette demande, parce qu’elle voulait d’abord lui parler et qu’il avait pris son temps pour la rappeler. Même à ce moment-là, il paraissait tout prêt à convenir que c’était la meilleure solution pour eux deux. Alors qu’est-ce qui l’avait fait changer d’avis ?
– C’est à propos de la maison ? demanda-t-elle. Parce que je t’ai dit qu’il n’y avait pas urgence à me la racheter ?
Il lui lança un regard frustré.
– Non, bien sûr que non. Tu ne m’écoutes pas. Je te dis que je t’aime toujours, Ness. Je veux que tu me donnes… que tu nous donnes une autre chance.
Nessie lui retira la main.
– Je ne pense pas que ce soit…
– Ne réponds pas tout de suite, insista Patrick. Prends le temps d’y réfléchir. Vous avez des chambres ici, n’est-ce pas ? Je vais en prendre une.
– Elles sont réservées, répliqua Nessie. Et même si elles ne l’étaient pas…
– Dans ce cas, je dormirai sur le canapé, la coupa-t-il. Tous les moyens sont bons. Je suis sérieux, Ness. Je veux que tu reviennes et je me fiche du temps qu’il me faudra pour te convaincre.
Elle devrait lui parler d’Owen… Nessie tenta de contrôler les battements de son cœur. Patrick affichait une détermination inhabituelle. Il ne semblait pas avoir envisagé le fait qu’il puisse y avoir quelqu’un d’autre. Typique de Patrick, ça, murmura une petite voix dans la tête de Nessie. Cependant, il avait l’air si désespéré et si vulnérable qu’elle ne pouvait se résoudre à l’en informer. Elle devrait s’y résoudre, bien sûr, même si Owen et elle n’avançaient qu’à tout petits pas dans leur relation. Mais pas ici. Et pas maintenant.
– Je ne suis pas sûre que Sam sera ravie de te voir, lâcha-t-elle finalement, faute de trouver meilleur argument.
Patrick prit une gorgée de sa pinte et sourit.
– Elle changera d’avis. Après tout, elle ne veut que le meilleur pour toi, non ?
C’était exactement ce dont elle avait peur : Sam voulait ce qu’il y avait de mieux pour sa sœur et Nessie était bien placée pour savoir que Patrick ne correspondait pas à cette description. Il aurait de la veine si Sam le laissait passer la nuit chez elles.
– Accorde-moi une chance, insista-t-il encore en lui lançant son regard de chiot triste qui fonctionnait si bien quand ils étaient plus jeunes. Au bout de quinze ans, tu me dois au moins ça.
Elle ne voulait pas accepter. Mais vu la tournure prise par les événements, elle n’avait pas le choix.
– D’accord, capitula-t-elle en essayant de ravaler un soupir. Mais cela ne veut rien dire, et je ne sais pas comment Sam va réagir.
Patrick eut un petit sourire plein d’assurance.
– Laisse-moi gérer Sam.
– Tu as perdu la tête ? (Sam jeta un regard incrédule à Patrick, assis sur le canapé du salon, avant de s’en prendre à nouveau à sa sœur.) Sérieusement, tu es folle ?
– Parle moins fort, lui enjoignit Nessie en entraînant Sam sur le palier, hors de portée de voix de Patrick. Il va t’entendre.
– Et alors ? répliqua Sam. Tu es en train de divorcer, bon sang. Ce que Patrick ressent ne devrait plus être en tête de tes priorités.
– Ça ne l’est pas, se défendit Nessie, qui se sentit rougir. Mais ça ne m’oblige pas à être impolie avec lui. Il a fait tout le trajet depuis le Surrey pour me voir. Le moins que je puisse faire, c’est de l’écouter.
Sam croisa les bras.
– Soit. Et qu’est-ce qu’il a à dire pour sa défense ? Est-ce qu’il essaie d’éviter de te payer ta part de la maison ? Parce que si c’est le cas…
Nessie prit une profonde inspiration. C’était le moment qu’elle redoutait. Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule en direction de son futur ex-mari.
– Non, il prétend qu’il ne s’agit pas d’argent. Il dit qu’il n’est pas sûr de vouloir divorcer.
– Quoi ?! explosa Sam.
– Il trouve que tout s’est passé trop vite. Il veut qu’on en parle avant qu’il ne soit trop tard.
– Mais il est trop tard, constata Sam non sans une certaine satisfaction. Tu as Owen maintenant.
– Je sais, concéda Nessie en se mordillant la lèvre.
Elle n’osait pas mentionner l’autre déclaration de Patrick, à savoir qu’il l’aimait toujours.
– Alors tout ce que tu as à faire, c’est de l’annoncer à Patrick et l’affaire est pliée, non ?
Sauf que ce n’était pas si simple, s’affligea Nessie. En théorie, Sam avait raison : Patrick accepterait sûrement la fatalité du divorce s’il savait qu’elle avait rencontré quelqu’un d’autre. Alors pourquoi n’avait-elle pas l’impression que c’était la bonne solution ?
– Pas vrai, Nessie ? insista Sam, qui fixa sur elle un regard légèrement scrutateur.
– D’accord, répondit Nessie d’une voix plus douce. Mais pas maintenant. Il veut m’emmener dîner ce soir. Je le lui dirai à ce moment-là.
– T’emmener dîner ? répéta Sam avec incrédulité. C’était quand, la dernière fois où Patrick t’a emmenée quelque part ?
Nessie réfléchit un moment. Elle ne se rappelait vraiment pas à quand remontait la dernière fois où Patrick et elle avaient fait quelque chose ensemble. Il était absorbé par la création de son entreprise et elle… eh bien, elle ne supportait pas les silences gênants quand ils se trouvaient l’un en face de l’autre, ou le sentiment d’être manifestement beaucoup moins intéressante que le téléphone de son conjoint.
– Pour mes trente ans, répondit-elle en repoussant ces souvenirs. On est allés au Dirty Duck… Tu sais, cet endroit dirigé par un chef qui fait de la cuisine expérimentale. Et Patrick a refusé tout ce qu’il y avait au menu. Il appelait ça de la « merde bien habillée ».
– Merveilleux, murmura Sam qui laissa échapper un gros soupir bien sonore. Bon, je suppose qu’il peut rester ce soir, puisqu’il est là. Mais tu dois me promettre que tu vas étouffer ça dans l’œuf.
Nessie convoqua une image mentale d’Owen, travaillant dans la forge voisine, les étincelles qu’il faisait jaillir d’un morceau de métal incandescent alors qu’il se penchait sur l’enclume. Il était grand et musclé, avec des boucles noires sauvages et des yeux sombres qui étincelaient, autant d’attraits dont ne disposait pas Patrick. Quand Owen la regardait, parfois, elle sentait un frisson de quelque chose d’indescriptiblement délicieux la parcourir. Le problème, c’était qu’il n’avait peut-être pas oublié Eliza, sa femme et son premier amour, qui était morte quelques années plus tôt, le laissant seul pour élever leur fils Luke. C’était la raison pour laquelle Nessie et lui prenaient leur temps, consolidant d’abord une amitié qui pourrait s’épanouir une fois qu’ils seraient tous les deux sûrs que c’était la bonne voie. Mais Nessie mentirait en affirmant qu’elle ne trouvait pas de temps en temps difficile de chercher constamment à deviner ce qu’Owen ressentait pour elle. Parfois elle aurait souhaité ressembler davantage à Sam, qui décidait ce qu’elle voulait et le prenait. Sauf qu’il fallait voir où cette attitude l’avait menée avec Will Pargeter…
Et puis il y avait Patrick… un Patrick stable et fiable, dont le crime principal avait été de ne plus remarquer la présence de Nessie. Il n’avait pas toujours été comme ça : à une époque, il l’avait courtisée et lui avait dit tous les mots qu’il fallait. Ils avaient été assez heureux au début, mais le temps, la routine et une dose malsaine d’indifférence avaient usé Nessie et leur mariage. Elle n’était pas certaine que leur relation puisse être ravivée, même si elle en avait eu envie. Sam avait raison : Patrick faisait partie de son passé et il n’était pas juste de lui laisser croire le contraire.
– D’accord, consentit-elle en esquissant un sourire fragile. Je lui dirai ce soir qu’il n’y a aucun espoir.


CHAPITRE 2
Sam ouvrit son ordinateur portable sur la table de la cuisine, tout en s’efforçant de ne pas s’offusquer du fait que son beau-frère soit assis à sa place, sur le canapé près de la porte. Ce n’était pas qu’elle n’aimait pas son beau-frère… Mais plutôt qu’elle n’aimait pas la façon dont Nessie avait progressivement perdu confiance en elle, au cours des années passées avec Patrick, effet secondaire du désintérêt de son époux. Et elle avait dû tenir plus d’une fois sa langue en constatant qu’il s’attendait à voir Nessie prendre en charge toute la cuisine et le ménage en plus de son emploi à plein temps et de l’aide qu’elle lui apportait dans la gestion de son entreprise de support informatique. Pourtant, Sam ne le détestait pas en tant que personne. Elle pensait simplement que Nessie serait bien mieux avec Owen Rhys. Aidée de Kathryn, la sœur de ce dernier, Sam avait gentiment poussé Nessie dans les bras du beau forgeron. Aussi l’arrivée soudaine de Patrick à Little Monkham et le peu d’empressement qu’il manifestait à divorcer déplaisaient-ils souverainement à Sam. Plus tôt Nessie lui annoncerait que leur mariage était terminé, mieux ce serait.
Aiguillonnée par une pointe d’irritation, Sam vérifia sa boîte mail. Elle contenait un message de Nick Borrowdale, confirmant sa présence au bal masqué d’Halloween prévu pour la fin octobre. Sam ressentit un frisson d’impatience, en partie lié à la fête, mais en partie seulement. Sourire aux lèvres, elle envoya une réponse rapide à Nick et passa au compte du Star and Sixpence. Elles avaient reçu plusieurs messages à propos de l’Oktoberfest, le week-end de la fête de la Bière et du Cidre que Nessie et elle avaient prévu d’ici une semaine. La boîte mail contenait aussi un message émanant de l’Association des vrais amateurs de bière. Sam cliqua, s’attendant à ce qu’il s’agisse de l’Oktoberfest. Mais le message lui arracha un cri.
– Sam ? lança Patrick en passant la tête par la porte de la cuisine. Tout va bien ?
– Mieux que bien, répondit-elle en se levant avec un sourire enthousiaste. Le Star and Sixpence a été élu Pub régional de l’année par l’Association des vrais amateurs de bière !
Serrant son ordinateur portable contre sa poitrine, elle passa devant lui et descendit chercher Nessie.
– Vraiment ? s’exclama sa sœur en apprenant la nouvelle. Mais je ne savais même pas qu’un jury avait évalué notre pub.
– Moi non plus, convint Sam en haussant les épaules. Je leur avais envoyé un courriel quand on avait rouvert, pour le leur faire savoir, mais ils nous avaient envoyé ce qui ressemblait à une réponse standard et je n’avais pas eu de nouvelles depuis.
– Je me demande qui est venu, murmura Nessie. Et quand ?
– La visite a eu lieu au cours de l’été, répondit Sam. Mais quoi qu’il en soit, ils ont aimé ce qu’ils ont vu. Je m’en vais de ce pas apposer le logo « Pub primé » sur notre site web. Et on devrait accorder une augmentation de salaire à Connor : la qualité de la bière a sans doute joué un grand rôle dans cette récompense.
Nessie rayonnait.
– On devrait, en effet. Bon sang, je n’arrive pas à y croire. On va recevoir un trophée ou quelque chose du genre ?
Sam parcourut une nouvelle fois le courriel.
– D’après le message, on aura un certificat encadré et on sera invitées aux finales nationales en décembre.
– Alors vous pourriez être élues Meilleur pub de tout le pays ? demanda Patrick dans son dos.
Une partie de l’exaltation de Sam se dissipa au son de sa voix. Elle avait presque oublié sa présence.
– En théorie, concéda-t-elle. Mais je pense que la concurrence est assez féroce et on n’existe que depuis neuf mois. Je ne crois pas qu’on puisse gagner.
– N’empêche, ce n’est déjà pas mal d’avoir tenu neuf mois, lâcha Patrick, impressionné. Cet endroit doit être une vraie petite mine d’or.
Nessie remua, mal à l’aise.
– Ça n’a pas été une partie de plaisir.
– Mais vous rentrez très bien dans vos frais, insista Patrick en lui jetant un regard admiratif. Tu es incroyable, Ness.
– Il ne s’agit pas seulement de moi, protesta Nessie, visiblement confuse.
– C’est ton nom au-dessus de la porte, nuança-t-il en haussant les épaules. Donc je pense que tu peux en savourer la gloire. J’avais oublié à quel point tu es intelligente. Toutes les deux, en fait.
Sam fronça les sourcils. Patrick n’avait jamais été un adepte de la flatterie à tout-va auparavant : il était vraiment en train de sortir le grand jeu. Et bien qu’elle soit la première à reconnaître que sa sœur était intelligente et pleine de ressources, elle espérait Nessie assez sage pour voir clair dans l’offensive de charme de Patrick.
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Au cceur de la campagne anglaise, Sam et sa sceur Nessie Blake ne
manquent pas de projets pour leur pub, le «Star and Sixpence». Entre
le bal masqué d'Halloween et No&l qui approche & grands pas, elles sont
désormais bien intégrées dans la petite communauté débordante de potins,
mais aussi d’'amour.

Nessie commengait a trouver Owen, le forgeron, tout a fait charmant, quand
surgit son mari Patrick, dont elle était presque divorcée. Du coté de Sam, ce
n'est pas mieux: alors qu'elle se remet & peine de sa rupture avec Joss, elle
regoit la visite de Nick, le charismatique et célebre acteur.

La magie des lieux ol elles construisent leur nouvelle vie saura-t-elle
opérer? Le moins qu'on puisse dire, c'est que le «Star en Sixpence»
promet du renouveau!

«Un feel good aussi attachant
que ses personnages»

Femme Actuelle

HOLLY HEPBURN est une romanciere britannique réputée. Aprés le succes des
Nuits enneigées de Castle Court et de la série du Cinéma du réve, elle signe ici
son cinquiéme roman aux éditions Prisma, suite des Nuits étoilées de Sixpence
ol commencent les aventures de Sam et Nessie.
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